« J’ai été chanceux de vivre pour apprendre ma leçon. »
L’histoire de Ted Brouwer

Par Theresa Whalen-Ruiter

Coordonnatrice de la sécurité à la ferme de la FCA
Par un beau jour d’été, en juillet 2004, Ted Brouwer, qui avait alors 78 ans, s’apprêtait à travailler dans sa vigne de cinq acres située près du village Oliver, dans la vallée de l’Okanagan en Colombie-Britannique.  La batterie de son tracteur Massey Ferguson 350, un modèle de 1965, commençait à montrer son âge et l’engin ne démarrait pas toujours du premier coup.  Après plusieurs tentatives infructueuses, Ted fut heureux d’entendre finalement le ronronnement du moteur; il entreprit alors de transporter les déchets de la semaine au bord du chemin en vue de leur ramassage; il se servait pour cette tâche d’une remorque ouverte attachée au véhicule par un attelage à trois points.  Il faudra bientôt remplacer la batterie, se dit-il, mais pour l’instant il devait absolument transporter les ordures au bord de la route avant l’arrivée du camion des éboueurs.  
« Je n’ai pas voulu stopper le moteur de peur qu’il ne redémarre pas, alors j’ai pensé le mettre simplement au point neutre pendant que je chargerais les ordures.  Tout ce dont je me souviens ensuite, c’est d’être descendu du tracteur et d’avoir mis le pied à terre » se rappelle Ted.  
Plus tard, il a été démontré qu’au moment ou Ted mettait le  pied à terre, le tracteur a avancé et l’a projeté au sol sur le ventre; la roue droite s’est ensuite logée au milieu de son dos. 

Heureusement pour Ted, un voisin est arrivé quelques instants plus tard et l’a découvert inconscient, le teint bleuâtre et saignant du nez.  Comprenant ce qui s’était passé, le voisin a appelé 911 et crié à un autre voisin de l’aider à faire reculer le tracteur.   Lorsque l’ambulance est arrivée, une infirmière de salle d’urgence qui vivait non loin de là a proposé son aide et accompagné Ted jusqu’à l’hôpital d’Oliver. Après avoir entubé Ted, l’hôpital d’Oliver l’a immédiatement transféré à l’hôpital de Kelowna, à 125 km de là. 

« Apparemment, le médecin qui m’accompagnait à bord de l’ambulance ne croyait pas que je survivrais jusqu’à la prochaine ville, sans parler de me rendre jusqu’à Kelowna, » se souvient  Ted.

Ted n’a repris conscience de quatre jours plus tard.  « Je me suis tout d’abord demandé ce que faisais ici », nous a dit Ted.  Les blessures causées par l’écrasement comprenaient une hémorragie interne importante dans sa jambe droite; son bassin était également fracturé en quatre endroits.  Miraculeusement, il ne souffrait pas de lésions au cerveau ou aux organes.  Après un séjour de quelques jours, Ted a été transféré à l’unité des soins intensifs de l’hôpital de Penticton, où il a été stabilisé avant d’être retourné à l’hôpital d’Oliver, plus près de chez lui.  Il a alors entrepris la longue route vers le rétablissement, notamment en réapprenant  marcher.   Ted n’a reçu son congé de l’hôpital que le 11 septembre; il continue toutefois de suivre des sessions de physiothérapie comme patient externe.

Ted nous fait part de son accident dans le cadre de la campagne de la Semaine canadienne de la sécurité en milieu agricole (SCSMA), qui a lieu cette année du 14 au 20 mars.  Le thème de la campagne,  « Protégez vos membres! » porte principalement sur les risques d’écrasements, de points de pincements et d’emmêlements,  ainsi que sur l’importance des boucliers.  La SCSMA est présentée par la Fédération canadienne de l’agriculture (FCA) et l’Association canadienne de sécurité agricole  (ACSA), grâce aux généreux appuis de Financement agricole Canada (FAC) et d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC).  De plus amples renseignements sont disponibles à www.casa-acsa.ca et à www.cfa-fca.ca .

« Les écrasements par une machine agricole, habituellement un tracteur, sont assez fréquents chez les travailleurs et les opérateurs agricoles », a expliqué  Glen Blahey, président de l’ACSA.  « Ce type d’incident entraîne 11 pour cent des décès à la ferme, et huit pour cent des blessures nécessitant une hospitalisation.  En moyenne, chaque année au Canada, 15 personnes perdent la vie et 80 autres sont hospitalisées pour avoir été écrasées par un tracteur. »  
« J’ai toujours été très prudent, et j’avais l’habitude de fermer le moteur du tracteur et de le placer en prise avant de descendre, afin d’éviter justement ce qui m’est arrivé.  Mais cette seule fois… parce que le tracteur démarrait difficilement… j’ai pensé que ça ne serait pas très grave de laisser tourner le moteur »,  explique Ted.  « Ça prouve tout simplement que quand on relâche notre vigilance, certaines choses se produisent.  Cet incident était totalement prévisible et évitable. »
« Quand j’étais gérant général d’une vigne de 264 acres pour la Première Nation Inkameep, nous avions 14 tracteurs et si un employé avait conduit trop vite ou adopté d’autres pratiques dangereuses, je l’aurais affecté à l’équipe au sol – pas de chances à prendre!  Je savais très bien que j’aurais du arrêter le tracteur. »  
« La leçon, c’est qu’il vaut mieux être en retard d’une heure dans son travail que d’arriver à l’hôpital une heure plus tôt. », résume Ted.  « Je suis chanceux de pouvoir encore marcher et conduire [un tracteur] aujourd’hui – mais je m’assure drôlement d’en arrêter le moteur avant de descendre!  J’ai été chanceux de vivre pour apprendre ma leçon. »   
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